
La Tribune SHERBROOKE JEUDI 21 AVRIL 2005 CAHIER

     

 

c'est ma vie

enre
genre@latribune.qc.ca

Orford

Lucien Bouchard
appuie le Centre
d'arts à titre de
président
de campagne

page D5

s
i
m
i
e
;
e
=

=
-

 

C
U

.

 

7)

 artymaje

Nicolas Ritoux , isi itionnelle kkaido, un complexe

or we à PoCorée du Nord, ELLTLEE
EEEna ‘et onECO 1
‘parcg qu‘on ne veutpas VOLT id

Bien sûr,il va cu direuote rHLETT
+ | & LOL _ TRL

$1 ad ATE IPinress les FOUPLIS

à | 4d vidéo peutdevenir Surprendre des gardes est’ toujours
MAEadd UNS PEUTAIS itant. Mercenaires gud-américainset militaires
EES nord-coréens feront tous le méme bruit en chu-,

ant sous vos bras. Denouvelles installations CCR
urveillance ont été TTUCEN pour rendré ladis-

crétion encore plusardue, tandisque de.nL
utils permettentde lesEt Mais.aeI

je faire re-

 

 à 200 Splinter Cell haos Theory n'est pas'seulement

 

belé sur la trame dujeu, la tension YPN
hi scher prey d e fond estparfaitementressentie tout au long du

a empecher Nb Sala Fond eu, mémelsi notre héros ne fait qu’arpenter des
o ols Ag ja qu'ofsieme.‘ZUerrdcorridors pendant que les grands de ce monde
© a ” * ri th‘êtr@dé bi $ complotent les uns contre les autres. Intégrer

hy bi algorithme capad'e C&# l'histoire à l'action plutôt que dela reléguer à des
p pH vidéos interstitielles était d'aill A

MES voués des concepteursdu jeu

Finfiement, ce que nousapprend Chao$ Theory,”

i a | + iin , est qu'il est possible d’écrire debelles histoires

F , da3 > A0 ih et d'inventer des personnages uniques tout en

4 offrant une expérience d’'interactivité grandiose.

1]PR4

R
E
E
D

L
K
R
]

Une bonne legon pour certains éditeurs qui tour-

g
e

m
u
e
m

E
E

 

 



D2_ La Tribune     

 

SHERBROOKE JEUD! 21 AVRIL 2005

 

La chronique de

 

rien de moins!

Les adieux des
Rolling Stones

C'est officiel: les Rolling Stones
préparent leur dernière tournée.
Le légendaire groupe rock débu-
tera sa tournée à Boston au mois
d'août prochain et se terminera à
Londres . Pour le moment, pas de
visites prévues au Québec. 

Presse canadienne

Les fans d’AC/DC seront ravis d'apprendre qu'Angus Young (notre
photo) et ses compères mijotent un nouvel album. Un CD double,

Paris cherche
une amie
Paris Hilton est à la recherche

d’une nouvelle copine pourl’aven-
ture télévisuelle The Simple Life.
Elle et sa partenaire Nicole Richie
se sont brouillées, et depuis, le
dialogue est au point mort. Avis

 

ICOFANNY
Nico et Fanny animent | 6misson VIP sur ies ondes d Energie 106,1 tous les Midis de :à samane

Depeche Mode
au travail
Les vétérans de la pop anglaise
Depeche Mode sont en studio à
Santa Barbara en Californie pour
enregistrer un nouveau disque.
Le nouvel enregistrement, encore

sans titre, devrait se retrouver
chez les disquaires dès l'automne
prochain.

Gwyneth ne se
souvient plus
Gwyneth Paltrow souffre de
problèmes de mémoire depuis
son accouchement. La femme
du chanteur de Coldplay, Chris
Martin, affirme avoir de la diffi-
culté à retenir ses textes. Pourtant,
elle possédait une bonne mémoi-
re. Mais depuis l’arrivée d'Apple,
elle n'arrive plus à se souvenir

quel jour nous sommes! L'actrice
tourne actuellement le film Aun-
ning With Scissors !

AC/DC
en puissance
La formation AC/DC travaille ac-
tuellement sur un nouvel album.
Après quelques annéesà travailler
sur la composition de nouvelles

pièces, le groupe se dit enfin prêt
pour la sortie d’un album double.
Un lot de 46 chansons au total.
Aucune date officielle de sortie n’a
été annoncée. Toutefois, AC/DC
prévoit une tournée prochaine
pour faire la promotion de cet
album.

Chris Martin
en politique
Le chanteur du groupe Coldplay,
Chris Martin, est le premier choix

des jeunes Britanniques au titre de
Premier ministre. Dans un sondage
réalisé par le magazine New Musi-
cal Express, Martin a devancé le
leader de U2, Bono, Morrissey et
le chanteur de Radiohead, Thom
Yorke. Martin est reconnu pour
parler sans détour de commerce
équitable et de l'endettement dans
le monde.

 

Chansons anglophones
1 2 RichGui Gwen Stefani
2 1 Pieces Sum 41
3 3 Everybody's Changing Keane
4 5 Since U Been Gone Keity Clarkson
5 8 Sometimes You Can't Make It On Your Own U2
6 4 CaughtUp Usher
7 9 Lonely No More Rob Thomas .
8 6 1,2Step Ciara et Missy Elliott
9 - GetRight Jennifer Lopez
10 - Holiday Green Day

Chansons francophones
J'entends ta voix
Naître
Pour ie ghetto
Crazy
On fait l'amour
Map'tite planète
Qu'est-ce que tu fais?
Lucille
La reine
JerreQ
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France D'Amour
Marie-Chantal Toupin
Jerome Philippe
Maro
Hugo Lapointe
Mathieu Gaudet
Corneille
Les Trois Accords
Cowboys Fringants
Dumas   

 

   
  

    

  

 
 

LIVRE
La cité de Pégase

Le paradis
après l'enfer?
Amélie Bibeau
(collaboration spéciale)

Dans sa huitième aventure, Amos
Daragon plonge tout droit dans un
rêve. Après son voyage aux Enfers,
la cité de Pégase, ville des Icariens
(des hommanimaux de la race des
oiseaux) lui apparaît comme un petit

 

paradis. Sur-
tout qu'elle

est située au
beau milieu
des nuages
et que c'est
la cité de la
belle Aélig
de qui Amos
est tombé
amoureux
dès le pre-
mier regard.

 

  Cependant,

les lcariens
ne voient pas

d'un bon œil
l’arrivée d’un

«sans-ailes». Finalement, le paradis
n'est pas bien loin de l'enfer…

Bien que l’histoire d'amour soit un
peu fleur bleue, elle n'est pas trop pré-
sente et elle n'enlève rien à l’action.
Les trois compagnons d'’Amos sont
aussi présents dans ce tome qu'ils
I'étaient dans le précédent, mais il
nous tarde de les voir enfin réunis...
La cité de Pégase est fidèle aux sept
tomes prétédents. Ni moins bon, ni
meilleur, il répondra aux attentes des
plus fervents admirateurs de la série.

Notre note: B

aux intéressées!

 

André Laroche

Les adolescentes con-
somment beaucoup, on

le sait. C'est pourquoi La
Senza a décidé d'attaquer
ce marché lucratif avec une
toute nouvelle marque: La

Senza Candy.

Cette nouvelle ligne se
trouve à mi-chemin des cré-
neaux occupés actuellement
par le principal détaillant de
lingerie au Canada. La Senza
a gardé les couleurs vives
(presque ahurissantes) de
sa marque pour filiettes (la
Senza Girl) tout en impor-
tant les coupes ajustées et

les décolletés plongeants de
sa ligne pour femmes.

Oubliez donc les den-
telles et les froufrous. Ces
vêtements de coton, de
spandex, de microfibre et
‘de filet ont l'allure sport
décontracté. Ils peuvent être
coordonnés ou mélangés.
La collection regroupe des
soutiens-gorge, des culot-
tes, des hauts, des camiso-
les et des capris.  
La Senza a flairé le
nouveau marché des
adolescentes. Ce détaillant
lancera le mois prochain
une nouvelle marque juste
pourelles. 

 

La Senza
version ado

 

INSOLITE
Avis aux intéressés: le poste de «Q», rendu célèbre par les films de

James Bond, est vacant. Les services de renseignement britanniques
cherchent un nouveau patron pour l’atetier discret d'où sortent les gad-
gets qu'utilisent les agents au service secret de Sa Majesté. Ce poste
existe réellement. Son derniertitulaire, le Dr John Widdowson, a pris sa
retraite. Le défi du prochain Q, selon les espions? Une miniaturisation
des outils poussée jusqu'à l'échelle moléculaire. (TF7)

 

Top 10 des jeux
Rang Titre Console
1 Gran Turismo 4 PS2
2 Brothers In Arms XBox
3 Devil May Cry PS2
4 Splinter Cell: Chaos. Theory PS2
5 SW: Republic Commando XBox
6 Grand Theft Auto: San Andreas PS2
7 MVP Baseball 2005 PS2
8 Zelda: The Minish Cap GB Advance
9 Fight Night Round 2 XBox
10 God Of War PS2

Source: NPD Canada Video Game Service
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Image fournie par La Senza

 

 

Grand Turismo 4 demeurele
jeu numéro un au Canada.

 

Groovy Aardvark

Quelques
pièces
d'adieu
Richard Labbé

On va clore un grand chapitre de notre his-
toire rock lorsque les gars de Groovy Aardvark
vont nousquitter pour de bon cette année. Des

groupes du genre, qui ont fait les grandes sal-
les sans l'appui du milieu, qui ont ramé dans
leur coin pendant 19 ans, vous en connaissez

beaucoup? Nous non plus. En attendantla re-
traite, voici Sévices rendus. Ça, c'est 19 titres
de Groovy. Des classiques du groupe, des iné-
dits et quelques vieilleries, comme ces deux
pièces en anglais puisées sur un vieux démo

paru en 1989.
En écoutant
les inédites,
plus  particu-
lierement les
trois nouveau-
tés qui datent
de I'an dernier,

Groovy avait
encore de 'es-
sence dans le
réservoir, que

l'aventure aurait pu continuer sans problème.
Mais on imagine qu’après 19 ans, les gars
commengçaient à en avoir leur claque. On com
prend ça, et bonne chance dans vos nouveaux
projets, comme on dit. Nous, on va continuer
à écouter Y'a tu kelkun, Boisson d'avril ou
cette relecture du P'tit Bonheur de Félix, en se
rappelant les bons coups d'un groupe qui aura
marqué son époque.(La Presse) >

Notre note: B+
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Jouer au mini curling demande de
l’habileté et beaucoup d'efforts, sur-
tout pouraiderla pierre d’un coéqui-
pier à se rendre là où le capitaine l'a
demandé.ici, Félix Allaire et Félix
Lussier du club de curling de Windsor
brossent de tout leurs bras pour réus-
sir le coup désiré.

~

 

 

Nos photographes sillonnent la région a la recherche des
plateaux sportifs où ils immortalisent diverses scènes ou des
groupes d'acteurs s'adonnant aux diverses disciplines
pratiquées chez nous. Chaque jeudi, La Tribune publie sa page
Sports Hebdo où vous retrouverez ces photos. Si certaines
photos vous intéressent, vous pouvez toujours contacter La

Tribune au 564-5454 pour en acheter une copie.

 

 

   

 

Le club de curling de Windsor mise depuis plusieurs années sur le mini curling pour intéres-
ser les jeunes à ce sport. Cette année,ils ont été nombreux, encore, à s'initier à la glace, aux
pierres et aux balais. De ce nombre on retrouvait (rangée arrière) Roxanne Girard, Laurence
Côté, Corianne Roy, Amélie Grenier, Diana Airapetov, (rangée avant) Élisabeth Grenier, Kim
Drapeau, Julien Girard et Emilie Morin.

 

Le club dé cur-
ling de Sher-
brooke compte
sur une belle
relève avec ses
équipes de mini
curling. Parmi
les jeunesinitiés
au sport se
trouvent (pre-
mière rangée)
Émilie Windsor,
Nicholas Garrett,
Sophie Langevin,
(rangéearrière)
Micheal Fowlis,
Jeff Windsor et
Christopher Gar-
rett.

  
 

Le mini cur-
ling est aussi
àl'honneur au
dub de curling
de Lennoxville.
Ils sont nom-
breux à s'initier
aux règles
de ce sport.
L'entraîneur
Nancy Rowell
{rangée arrière)
a transmis ses
connaissances
tout au long
de la dernière
saison à Todd
Rivett, Matthew
O'Shaughnessey,
Corthie Hatch,
Jacob Benoit,
(devant) Derek
Mueller, Jordan
Rivett, Becky
Gilchrist et Tanya
De Jonge.

           

  

             

 

 

Un autre groupe
initié au Mini
curling: (rangée
arrière) Alex
Farnsworth-
Philogene,
Simon Festa-
Blanchet, Michel
Duquette, Jamie
Nichols, (rangée
avant) Olivier
Spoor-Roy, Dan-
iel Duquette,
Matthew Suitor
et Kenneth
Suitor ont égale-
ment profité des
enseignements
de Nancy Rowell
au cours des

: derniers mois au
ye R club de curling

fi ; ; de Lennoxville.

 

  

 

B
O

À
> +

L
a b
s
A

N
d

C
a
.

v

La TribuneSHERBROOKE JEUDI 21 AVRIL 2005

“
s
a
b
e
;

 

  

 

A——

 

   p

i
-

Cessix belles frimousses des catégories poussin et benjamin pratiquent leur sport favoris, le
judo. Ce sont, (rangée avant) Frédéric Turgeon, Anthony Turgeon,Pierre Olivier, (rangée ar- :
rière) Rosaline Meunier, Eleonore Meunier et Jean-JuniorPilette Fournier.
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Les photos
de la semaine

ont éte

réalisées par

Maxime

Picard,

Claude

Poulin,

Jan-Sébastien

Béland,

d'Imacom

et Maxime

Charron de

La Tribune
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Lors du récent
championnat
régional de
volley-ball
féminin,
catégorie ca-
dette À, l’équipe
du Séminaire
Salésien de
Sherbrooke a
mérité le prix
de l'éthique
sportive.   
 

   
Lors de ce championnatrégional, les représentante de la polyvalente La Frontalière de
Coaticook ont remporté la médaille de bronze.

 TT Tri
A "a;%,

ie ETS

Lo Wor

AE
+ ;4

    
La deuxième position et la médaille d'argent du dernier championnat scolaire régional de
volley-ball dansla catégorie cadette A est allée à la formation de la polyvalente M nhac
de Lac-Mégantic qui a bataillé ferme contre les championnes,les fille du Collège Saint-Mau-
rice de St-Hyaci . |

‘ à 1
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Vendre la peau de l'ours
 

Laura

Martin

iguro MorinCulatribune.ge

SHERBROOKE

 

¢ kodiak est une sorte d'ours brun
qui habite l’Alaska. La bête, qui à
une espérance de vie de trente ans,

se nourrit de saumon et de petits fruits.
Elle mesure plus d’un mètre et demi et
peut peser jusqu'à 680 kilogrammes. Au
mois d'avril, elle s’extirpe doucement de

sa léthargie hivernale.
Le Kodiak est une sorte d’auteur-

compusiteur-interpréte qui évolue dans
les alentours de Saint-Jean-sur-Riche-
lieu, mais que des témoins aperçoivent
maintenant en liberté dans d'autres
régions septentrionales de notre belle
province. Le rappeur, dont la vie dure
depuis 29 ans, se nourrit de branches de
poésie urbaine et d’arrangements hétéro-
clites (soul, r'n’b, reggae, dub et hip-hop)
trouvés sur le bord de sa route. Il mesure
plus d’un mêtre et demi et pèse moins
de 080 kilogrammes. Au mois d'avril, il
ne fait pas grand-chose de différent des
autres mois. Saufcette fois. Il s'aventure
à Sherbrooke.

La meute de Kodiak préparerale ter-
rain pourles Trois Accords, qui font eux
aussi partie de [a faune du label Indica,
demain soir, au Théâtre Granada. Les
deux espèces naturalisées de musiciens
sont pourtant dans des classes à part.
Lecroisement est-il possible? Vendre la

 

 

 

Kodiak, le gars et le groupe, réchaufferont le ThéâtreGranada demain soir, en première partie des
Trois Accords. Le rappeur jure que sa musique, à des lieux de celle que propulsent les Drummondvillois, est
servie par ce croisement atypique.

peau de l'ours, pendant une demi-heure, partie des Trois Accords depuis un petit bien. Leur public est très ouvert d'esprit.
avant que les Hawaïens soient n'est-il pas bout déjà. Nous avons peut-être des pu- On a bien du fun.»
étrange? «Nous assurons la première blics très différents, mais ça marche très

 

 

 
 

Solange Lebel, coordonnatrice du volet du Centre culturel, les artistes invités Guy Boudro et Serge Marin,
ainsi que la présidente d'honneur Marie-Pierre Simoneau ont annoncéla tenue du 10e Symposium desArts

de Drummondville du 21 au 24 avril.

Croissance enviable du Symposium
des Arts de Drummondville en 10 ans
- .
Jean-Pierre Boisvert
DRUMMONDVILLE
a

¢ Sympagium Aes Arts de Drum-
mondville, qui s'honore d'avoir
accucilli plus de 200 000 visiteurs

ct vendu plus de 1000 oeuvres depuis
ses débuts, fête ses 10 ans, à compter
d'aujourd'hui et jusqu'à dimanche.

Encore une fois. l'événement, qui
mettra cn lumière le travail remar-
quable de plus de 90 artistes, peintres,
céramistes, sculpteurs, photographes et
autres, s'ouvrira sur deux volets: l'un au
Centre culturel et l'autre aux Promena-
des Drummondville.

Les deux artistes invites sont Guy
Boudro et Serge Marin. Le premier
présente des oeuvres à la fois lisibles et
accessibles tout en recelant une dimen-
sion critique ot parodique particulière-
ment mordante et réfléchie. Le second.
Serge Marin, dessine avec beaucoup
d'aisance, avant débuté à 23 ans. après
avoir touché àla photo et à Lu sculpture.

À l'agenda

Sur scène

Bar Le Kudsak de l'Université de
Sherbrooke: le Big Ben Jazz Band re-
quit Richard Savoie et Yvon Bellemare.
jeudi, 17h. Les semi-finales du concours
I'll Musik se terminent vendredi, 22h.

Café du Palais: la ligue d’improvisa-
tion L'Abordage. en grande finale de la
ligue, dimanche. 20h.

Cégeps Lionel-Groulx à Laval: finale
nationale du concours Cégeps en spec-
tacles, samedi. Fanny Grojean du Cégep
de Sherbrooke, ainsi que Jérémie Roy.
Samuel Lambert ct Guillaume Monette,
du Cégep de Drummondville. sont tou-
jours sur les rangs.

Centre d'art de Richmond: le chan-
teur Jim Corcoran. vendredi, 20h.

Centre culturel Yvonne L. Bombar-
dier à Valcourt: les contes de la Mon-
tréalaise Judith Poirier. samedi, 20h.

Tentre Julien-Ducharme de l'arron-
dissement Fleurimont: la ligue d'im-
provisation fleurimontoise théâtrale

i - - +esbee

11 a développé une approche axée sur les
nuances de couleurs, l'originalité des
prises de vues et le désir de faire refléter
l'émotion des sujets.

«Pour souligner ce 10e anniversaire,
nous mettrons en évidence de façon
particulière ceux et celles qui ont été les
instigateurs du Symposium. les artistes
invités, les présidents et présidentes
d'honneur et nos précieux commandi-
taires», afait savoir Marie-Pierre Simo-
neau, présidente d'honneur 2005.

«ll faut se réjouir de voir un événe-
ment aussi enrichissant prendre une
nouvelle ampleur chaque années. à
déclaré la mairesse de Drummondville
Francine Ruest-Jutras, toujours aussi
active dans son appui au milieu des arts.
«Se faire dire par Lise Bissonnette
(directrice générale de la Grande Bi-
bliothèque du Québce à Montréal) que
Drummondville est une vitle de culture.
c'est un honneur dont il faut être fier»,
d'affirmer Mme Jutras.

Plus de 175 artistes, provenant des
quatre coins du Québec. avaient mani-

rencontre la ligue d'improvisation de

Normandie en France, vendredi. 20h.

(822-4133)

Chalet du Mont-Ham: les Vues du
Mont-Ham présente La vie est un mi-
racle. vendredi. 20h. Le show du Mont-
Ham, spectacle-bénéfice amateur animé
par François Gourd. samedi, 20h. (819-
328-3608)

Église Ste-Élisabeth de North
Hatley: le Festival du lac Massawippi
présente lu Quatuor Arthur Leblanc et
le guitariste Rémi Boucher. dimanche.
12h. (842-2130)

Salle Maurice-O'Bready de l'Uni-
versité de Sherbrooke: l'Orchestre
symphonique de Sherbrooke présente
Opérette la chauve-souris. samedi, 20h.
La revue musicale La Face cachée d'une
étoile, dimanche. 20h.

Théâtre Granada: le chanteur Jamil,
vendredi, 20h30.

Théâtre Léonard-Saint-Laurent du
Séminaire de Sherbrooke: le Printemps
du Double signe commence avec la

festé leur désir de prendre part à l'évé-
nement. Guy Boudro. poursa part. était
bien heureux d'être invité.

«Je peux vous dire. à titre de pré-
sident de l'Association des artistes
peintres affiliés de la Rive-Sud. que le
Symposium de Drummondville est très
couru. L'an dernier. après v avoir parti-
cipé pour la première fois, j'ai demandé
commentonfait pour revenir. on m'adit
il faut être gentil. Je crois bien l'avoir été
puisqu'on m'a invité cette année.

«Moi je suis tombé en amour ici. Je
participe à plusieurs expositions aux
Etats-Unis, à des symposiums qui sont
plus gros, mais celui de Drummondville
est beaucoup plus convivial. Vous n'avez
rien à envier aux autres manifestations
de ce genre». a-t-il lancé.

Selon Mme Simoneau. le theme
choisi «Invite un ami» en dit long sur
la volonté des organisateurs. «La po-
pulation en général et les connaisseurs
seront servis par le choix et la qualité
des oeuvres».

pièce Le Bouchon. mise en scène par
Pascale Tremblay. jeudi. vendredi et
samedi, 20h.

Vieux Clocher de Magog: l'humtoriste
Pierre Prince. samedi. 20h30.

Vieux Clocher de Sherbrooke: la
chanteuse Maryse Letarte. vendredi.
20h30. Le bassiste jazz Alain Caron.
samedi. 20h30.

Au cinéma

_ Dernier jour : Maison du cinéma
Ecoute-moi, Kinsey. Match parfait et La
vie avec monpère.

Cinéma Galaxy: Lecercle 2 et Levie
avec mon perc.

Nouveautés demain : Maison du ci-
néma(566-8782); L'interprète, Mémoires
affectives, Le Survenant et Un amour
commie ça.

Cinéma Galaxy (821-9999): L'inter-
prète (VO) et (VF). Le Survenant et Un
amour comme ça.  

Échos

Journée du livre

SHERBROOKE — Dans le cadre de
la Journée mondiale du livre ct du droit
d'auteur qui sera célébrée ce samedi.
23 avril. la Biblairie G.G.C. organise
deux activités gratuites avec L'Heure du
conte et une animation avec un bédéiste.

D'abord à 10 h samedi. dans le cadre
de L'Heure du conte. la conteuse Anne
Guicherd proposera l'histoire du Loup
conteur. La lecture serasuivie d'un brico-
lage thématique.

Puis, entre 13 h 30 et 15 h 30. le bé-
déiste et caricaturiste au quotidien Le
Soleil André-Philippe Côté proposera
une animation autour de ses deux plus
récents albums Psychoses et Cie et Doc-
teur Smog à votre écoute.

Celui-ci manie les styles humoristi-
ques les plus divers, explorant l'écriture
de scénarios avec bonheur.

Il a obtenu de nombreux prix pourses
bandes dessinées et ses caricatures.

La Biblairic G.G.C. est située au 1567
de la rue King Ouest.

Film circuit
Dans le cadre de sa série Galaxy Film

Circuit qui présente des films du monde
entier en version anglaise les Je jeudis
du mois. le Cinéma Galaxy présente
jeudi soir prochain. le 28 avril. à 19 h le
drame de Michael Radfort The Merchant
of Venice mettant en vedette AI Pacino,
Jeremy Irons et Joseph Fiennes.

Tous les profits de cette séance de
cinéma sont versés au Comité comman-
ditaire de réfugiés Bishop's/Champlain.

Fête de la parole trans-génération-
nelle

À l'occasion de la journée mondiale
du livre et du droit d'auteur ce samedi.
23 avril. l'Association des auteurs des
Cantons-de-l'Est organise une grande
tête de la parole.

Cette soirée de lectures se veut inter-
générationnelle et permettra de rassem-
bler des auteurs de toutes générations et
instances littéraires de la région.

Tour à tour. des étudiants du CEGEP.
des étudiants en création littéraire de
l'Université de Sherbrooke. des étudiants
de l'Université du Troisième âge. et
même des élèves talentueux de la Com-
mission scolaire de Sherbrooke ayant
participé au concours «Sors de ta bulle»
célébreront ensemble la grande Fête de
la parole.

L'événement se déroulera entre 19
et 22 h samedi. au Loubards de la rue
Frontenac. et offrira au public quatre
blocs de cinq auteurs. diversifiés en âge
et en genres. entrecoupés de musique et
d'échanges de mème durée.

L'Association des auteurs des Can-
tons-de-l'Est sollicite par cette activité
l'implication et la collaboration de ses
200 membres de façon à mettre en valeur

leurs forces créatrices et littéraires. Le
décloisonnement permet de rencontrer

d'autres passionnés del'écriture.

Après plus d’un quart de siècle d'exis-
tence. l'Association veut développer et
soutenir la vie littéraire régionale et la
faire connaître en allant à la rencontre du
public et des autres créateurs.

Concert de
Omnitonique

L'ensemble de cors Omnitoni-
que jouera un programme constitué
d'oeuvres très variées. de Gabrieli au jazz
en passant par une imposante Fantaisie
de Wagner sur des thèmes de Siegfried.
lors d'un concert prévu samedi à 20 h à la
cathédrale Saint-Michel de Sherbrooke.

Le Kodiak grand p. que les spécialis-
tes appellent aussi le François Grégoirs
se déplace généralement à la téte d'une
bande de dix, depuis une certuine victoire
au Festival international de la chanson di
Granby en 2002. «Cette Victoire à prousc
que tranquillement pas vite. le hip-hop
franchit les préjuges. Les gens ont parfois
certaines craintes non fondees par rup-
port a cette musique. Quon se blegde
dans un public plus large comme celu.
des Trois Accords sert encore plus
cause. On travaille sur le terrain pour !
rendre moins marginale.

Élevé dans une tanière au-dessus d'un

magasin de disques. le Kodiak u rapide
ment dévucloppé l'instinet pour fluirer les
accords, ceux de Bob Marley qu'ecoutan
sa mère notamment. À l'âge adulte, c’est-
à-dire à l'école secondaire. if s'est initie
plus sérieusementà la guitare et a forme
son premier groupe au cégep. IL n'a ju

mais arrêté depuis.

De creer. Les textes de son premier al:
bum Pour v voir clair. lancé en novembre
dernier. sont écrits duns une langue riche
mais qui ne renie pas les influences de su
génération et de la ville. Jaime passer
des messages positifs dans mes chansons.

Je travaille de nuit comme veilleur dans
un tover de la DPJ pour des jeunes de 6
à 12 uns. Leurs expériences m'inspirent
beaucoup. II y à tellement de choses
qu'on ignore qui se passentici, chez nous.
dans notre cour. Des choses graves. J'en
parle, mais toujours avec de l'espoir.

Quand il est en colère. le kodiak ouvre
les mâchoires, salive et se dresse sur ses
pattes d'en arrière. Courez. Le Kodiac
est beaucoup plus gentil. Allez.

Lowell E. Shaw. corniste lui-même et
arrangeur très apprécié de ses collègues
cornistes. a orchestré de nombreuses
pièces de Bach à l'époque moderne. Les
musiciens d'Omnitonique ont ainsi inclus
à leur programme un allegro et un choral
de Bach.

L'ensemble de cuivres du Collège
de Sherbrooke et l'orguniste Chantal
Boulanger se joindrom à l'ensemble
pour exécuter deux mouvements des Ta-
bleaux d’une exposition de Moussorgski
ct un cantique de Floor Peters. Chantal
Boulanger interprétera en solo la Suite
gothique de Léon Boëllman.

L'entrée est gratuite. mais une contri-
bution volontaire sera la bienvenue pour
aider la cathédrale à acquérir un nouvel
orgue de choeur.

Contes. à recevoir

VALCOURT — Les Productions Lit-
torale organisent. dans le cade de leur

série Contes. à recevoir. un spectacle de
Judith Poirier ce samedi. 23 avril à comp-
ter de 20 h au Centre culturel Yvonne L.

Bombardier de Valcourt.

Sous le thème Paroles de trottoirs de
bois et de rails de tramways. les contes du
Judith Poirier offrent à chaque occasion
plaisir. profondeuret singularité.

Formée àplusieurs sources. cette con-
teuse d'origine montréalaise sait trouver
les contes de la situation. De plus. son
répertoire ne connaît pas de frontière:

Avec elle. Ti-Jean côtoie l'homme
crabe et Mamie poulette rigole avec une
grand-mère coréenne.

Fascinée par le pouvoir et l'impor-
tance de la parole conteuse pour les
communautés.celle-ci travaille à sa reva-
lorisation dans nos milieux de vie.

Dans ce spectacle. Judith Poirier
souhaite la bienvenue à bord du tramway
nommé Récits. Elle amènera son audi-
toire au coeur du bouillant Montréal du
début du Xxe siècle.

Entre éclats de rire ct conversations
de balcons. on pourra découvrir des
personnages colorés et touchants qui ont
quitté de petits villages pour gagner la
grandeville.

Un spectacle de «contes urbains»

goûteux.

Wolfunkind et
Grimskunk à
Drummondville ;
DRUMMONDVILLE (JH) — “Un

concert mettant en vedette les groups
Wolfunkind et Grimskunk aura lieu‘ce
samedi au Cabaret Box Office de Drum-
mondville.

Les Wolfs. qui ont pris part i phus de
500 concerts au cours de la dernière dé-
cennie. viennent de sortir leur troisième
album. «Cyko Fonk». un disque produit
via leur propre boite de production, Ter
À Terre. Les membres du groupe signa-
lent que cette initiative n'est pas.tine
provocation. mais plutôt une alternative
àla crise du disque. Selon eux.le prix des
disques est trop élevé en raison du grand
nombre d'intermédiaires sur le marché.
C'est pourquoi ils désirent proposer.au
public des albums à un coût minimum.
limitant ainsi les risques de gravure. Lès
Wolfs poursuivent actuellement une
tournée qui s'étalera jusqu'en juin 2004.
On peut écouter leur nouvel album sur le
site www.teraterre.com. ARE

ut
Quant a Grimskunk.le groupe québ&

cois est actuellement en période de totn-
position pour son prochain album et'viéni
de s'adjoindre les services d'un nouveau
bassiste. Vincent Peake en l'occurrencé.

“at
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Pour la première fois

Cronenberg et Egoyan en compétition à Cannes
Presse Canadienne
TORONTO

our la première fois, les cinéastes
canadiens Atom Egoyan et David
Cronenberg rivaliseront pour la

prestigieuse Palme d'Or au 58e Festival
de Cannes 2005, en mai prochain.

Where the Truth Lies d’Egoyan. une
production canado-britannique qu'on
décrit comme son film le plus com-
mercialement accessible, affrontera en
compétition À History of Violence. de son
compatriote Cronenberg, dans le cadre
de l'événement qui démarre le 11 mai
prochain.

Les deux titres figurent parmi les 20
longs métrages issus de 13 pays présen-
tés au cours du festival. Le lauréat de la
Palme d’or sera connu le 21 mai.

La dernière fois que deux cinéastes ca-
nadiens se sont retrouvés en compétition
à Cannes remonte a 1977. selon un porte-
parole de Téléfilm Canada. Cette année-
la. deux Québécois. Jean Beaudin, pour
JA. Martin photographe et Jean Pierre
Lefebvre, pour Le Vieux Pays ott Rimbaud
est mort. s’étaient retrouvésen lice.

«Je ne pense pas que nous ayonsl’im-
pression d’être en compétition directe.

 

 

 

ES

PC

Les réalisateurs Atom Egoyan et David Cronenberg se ferontla lutte à
Cannes.

parce qu’il y a 18 autres films. a com-
menté M. Cronenberg. (...) Il se pourrait
que nous soyons tous deux completement

écartés par le jury et que nous ne ga-
gnions absolument rien. C’est un coup
de dés.»

 

 

 

L'ancien premier ministre Lucien Bouchard, président de la cam agne, Sophie Galaise, directrice générale et
artistique du Centre d'arts Orford, et Roger Nicolet, président du conseil d'administration du Centre d'arts.

Lucien Bouchard présidera
la campagne du
Centre d’arts Orford
Jean-François Gagnon
MAGOG

goté un gros canon pour présider sa
campagne majeure de financement,

dont l'objectif est de 1,5 million $. En
effet. c’est nul autre que l’ex-premier
ministre du Québec Lucien Bouchard qui
en sera le président.

Le premier objectif de cette campagne
de financement est «de doter le Centre
d’arts d’installations à la hauteur de sa
renommée,afin d'offrir des services adé-
quats à sa clientèle.» En outre. on sou-
haite rénoverles infrastructures du CAO
et à acquérir un piano de concert pourla
salle Gilles-Lefebvre.

Deplus, on aimerait créer un fonds de
développement qui permettrait à l’Aca-
démie de musique de recevoir un plus
grand nombre de maîtres émérites et
d'accueillir davantage de jeunes talents

LA MAISON DU CINEMA
www.lamaisonducinema.com

PODIUM (v.0.f.)(G} BENOIT POELVOORDE
1h20 - 3h50 - 6h55 - 9h20
AMITYVILLE LA MAISON DE LHORREUR (v. £) (13+ HOR}
1h15 - 3h35 - 7h10 - 9h30
ÉCOUTE-MOI(vo.italienne s..t. français) (12-+)
1h10 - 3h40 - 7h05 - 9h15

KINSEY ‘vf; (13+) LIAM NEESON
1h05 - 3h25 - 7h00 - 9h20

LA MER INTÉRIEURE tv. f.) (GDJE)
d'ALEJANDRO AMENABAR / JAVIER BARDEM
12h55 - 3h20 - 6h55 - 9h25
LA CHUTE (vis (13+ VOL) BRUNO GANZ
1h25 - 4h15 - 7h30

LA VIE AVEC MON PERE (v.oÆ£.) (13+)
RAYMOND BOUCHARD / DAVID LAHAYE
12h55 - 3h20 - 6h55 - 9h25

LES ÉTATS-UNIS D'ALBERT iv. 0£.} (G}
d'ANDRÉ FORCIER avec CÉLINE BONNIER / ROY DUPUIS
1h10 - 3h40 - 7h05 - 9h15
SAHARA (v.£}{134) MATTHEW McCONAUGHEY
1h00 - 3h30 - 7h00 - 9h30
UNE HISTOIRE DE SIN CITY tv. f) (16+V10L1

BRUCE WILLIS / BENICIO DEL TORO
12h50 - 3h35 - 7h05 - 9h30
DEVINE QUI (v.1) (13+) ACHTON KUTCHER
1h20 - 3h45 - 7h10 - 9h15
MATCH PARFAIT (v.f) (G) DREW BARRYMORE
1h05 - 3h25 - 7h00 - 9h20 ;
63. KING OUEST. 566-8782

Le Centre d’arts Orford s’est dé-

   

  
4

artistiques.

Lors du lancement de la campagne,
Lucien Bouchard, qui connait bien le
président du CAO, Roger Nicolet, a
souligné l'importance de la démarche
de l’organisme à but non lucratif, qui se
trouve selon lui «à une étape cruciale de
son développement.» .

Pour convaincre d’éventuels dona-
teurs, M. Bouchard a également vanté les

mérites du Centre d’arts Orford. «Jl con-
tribue à l’épanouissement artistique dela
relève. Avec son festival, il fait rayonner
les plus grands talents d’ici et d’ailleurs.
Ses succès ont des échos dans le milieu

musical international», a-t-il remarqué.

À son avis, tout le succès du CAO
rejaillit sur la communauté estrienne et

fait de cet organisme «un acteur impor-
tant du développement économiquede la
région des Cantons-de-l’Est.»

Mais quels que soient les résultats
obtenus jusqu'ici, la directrice générale
et artistique du CAO, Sophie Galaise, en
veut davantage. «Il s’agit maintenant de
consolider la réputation internationale
de l’Académie et de diversifier nos acti-
vités de diffusion pourfaire du centre un
acteur majeurde l’industrie touristique et
culturelle au Québec», note-t-elle.

Selon les informations obtenues,
plusieurs dons majeurs ont déjà été
effectués dans le cadre de cette campa-
gne de financement. Lucien Bouchard
dit souhaiter que ces dons encouragent
d’autres entreprises à s’engager aux côtés
du Centre d’arts Orford.

SFTGLE

Autres présentations

Une troisième realisation canadienne
sera projetée hors compétition. Il s'agit
de Midnight Movies: From the Marin
to the Mainstrram, un documentaire
scénarisé, réalisé et produit par Stuart
Samuels. un Américain résidant à To-
ronto. qui détient maintenant la double
citoyenneté. Dans les trois cas, il s'agira
de premières mondiales.

Atom Egovan et David Cronenberg
ont déjà présente des films à Cannes, en
2002, Dans le cas de Cronenberg. Spider
était en competition, tandis qudrarar,
d'Egoyan. ne l'était pas.

Cronenberg avait aussi soumis Crash
en compétition en 1996, tandis qu'Egoyan
v avait propose ses Exotica, en 1994, De

Échos

10e Happening
Jeunesse Culturel
del'Estrie

East Angus (MC) - Ils sont nom-
breux à attendre l'Happening Jeunesse

Culturel de l'Estrie qui se déroulera les
22 et 23 avril. Le 10e anniversaire de cet
événement haut en couleurs se tiendra à
l’école secondaire | .ouis-Saint-Laurent
de East Angus et près de 1000 jeunes
âgés entre 12 et 17 ans y sont attendus.

Pourl’occasion, les organisateurs ont

prévu une programmation dynamique et
colorée ainsi que des présidents d'hon-
neur qui le sont encore plus, puisque les
membres du groupe de musique punk
francophone. Les Pistoleis Roses, ont
accepté avec plaisir de participer au ras-
semblement.

En plus d'avoir la chance de rencon-
trer les quatre musiciens lors d'une acti-
vité spéciale. les participants pourrontles
voir en spectacle a la toute fin de I'événe-
ment.soit le samedi soir.
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CARMEN
ALBERTA BALLET
26 avril, 20 h

Beaux Lendemains, en 1997 et Le Vovage
de Felicia en 1999. A History ofViolence.
basé sur un roman de John Wagner, met
en vedette William Hurt, Viggo Morten-
sen et Maria Bello. 11 s'agit d'un thriller
tournant autour d'un paisible père de
famille qui empèche un vol, ce qui aura
des consequencesfatales.

Where the Truth Lies, qui met à contri-
bution Colin Firth, Kevin Bacon, Alison
Lohman et Maury Chaykin. est un film
noir situe dans les années 1950, à propos
des côtés décadents du la célébrité et de
la fortune, où deux décennies après les
faits, une journaliste décide de fouiller
un scandale enfoui. Atom Egoyan à ap-
paremment dû se hâter pourterminerle
film à temps pourle festival cannois.

\

28

api

L'Happening permettra aussi aux jeu-
nes artistes de la région de réaliser toutes
sortes de prestations, d'assister à des
atctiers culturels variés ainsi qu'à divers
autres spectacles.

Jim Corcoran
au Centre d'Art
de Richmond
RICHMOND (GM)- Le Centre d'Art

de Richmond présente ce samedi 23
avril à compter de 20 h, le spectacle de
l'auteur-compositeur-interprète estrien,
Jim Corcoran. ;

Pour l'occasion, il présentera son tout
dernier album. Pages blanches, en com-
pagnie de Carl Marsh (arrangements de
cordeset clavier) avec quiil à coréalisé
l'album, ainsi que son ami, le guitaristé
Pierre Côté.

Pour information et réservation de
billets, on peut communiquer au 826-
2488.
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j Quelle relève pour les antibiotiques?
ortemient médiatisés, les ravages

causés dans les hôpitaux par ©.

SOPHIEPAYEUR

difficile ¢t par le SARM rame-
K nent sur la place publique le
probleme de la résistance des bactéries
aux antibiotiques. Pour deux chercheurs
du Département de biologie de l'Univer-
sité de Sherbrooke, ces superbactéries ré-
velentunautre problème, toutaussicriant,

qui tarde à être pris en charge.
On apprenait l'an dernier que la

bactérie Clostridiumdifficile avait in-
fecté des milliers de personnes hospita-
lisées et que plusieurs centaines d'en.
tre elles y avaient laissé leur vie. Le
mois dernier, c'est la bactérie SARM,
Staphylococeus aureus résistant à la
méthicilline, qui défrayaitles manchet-
tes. Celte superbactérie, qui aurait déjà
infecté des milliers de patients, cogne

sur le clou déjà bien enfoncé par C.
difficile et par une multitude d'autres
petites bêtes nosocomiales : les bacté-
ries sont de plus en plus habiles à dé-
jouer les mécanismes des antibiotiques.

Les solutions avancées pour remé-
dier au problème gravitent autour de
mesures de prévention plus strictes dans
les hôpitaux et d’une utilisation

 

srudente des antibiotiques. Bien qu'el-
les ralentissent la progression de la ré-
sistance, ces mesures n’ont aucun effet
sur le problème de fond. Qu'en est-il
des efforts pour répondre au besoin
d'alternatives aux antibiotiques?

«Ce probleme n'est pas dans la mire
des grandes compagnies pharmaceuti-
ques», explique le microbiologiste Fran-
çois Malouin. Le chercheur rappelle
que les antibiotiques ont fait des mira-
cles au cours des dernières décennies
en traitant en quelques jours de graves
infections. Mais aujourd’hui, la résis-
tance des bactéries pourrait entraîner
le retour de maladies mortelles. La so-
tution durable consiste à trouver des
alternatives aux antibiotiques couram-
ment utilisés. Or, il faut 10 longues
années pour concevoir et mettre sur le

marché un nouveau médicament.
«C'est le travail des compagnies phar-
maceutiques, dit Brian Talbot. Mais
pour l'instant, parce que les recherches
ne sont pas assez avancées, les compa-
gnies préfèrent s'attaquer au marché

des maladies chroniques.»
Pourtant, des scientifiques qui s'in-

léressentactivement au phénomène de
la résistance aux antibiotiques, il yen a.
le microbiologiste François Malouin
ell’immunologiste Brian Talbot en sont
des exemples concrets.

Attaquer les gènes virulents

Direcleur du Centre d'études et de
valorisation de la diversité microbienne
de l’Université de Slierbrooke, François
Malouin se penche sur la mécanique in-
time de Staphylococcus aureus. Couram-
nent appelée staphvlocoque doré, cette
bactérie commune comporte plusieurs
souches plus ou moins virulentes. La voie
empruntée par François Malouin con-
siste à analyser des milliers de gènes en
action sur plusieurs souches destaphy-
locoque doré, y compris celles qui ré-
sistent aux antibiotiques. Ses analyses
ont dévoilé au cours des derniers mois

 

  
Les chercheurs Frangois Malouin et Brian Talbot réclament des mesures pour

stimuler la recherche d’alternatives aux antibiotiques.

Photo SSF : Roger Lafontaine

quelques-unes des armes redoutables de
Staphylococeus aureus. «Les souches qui
résistent aux antibiotiques comme les
SARMexpriment une image génétique
très particulière, explique François Ma-
louin. Les Staphylococcus aureus ont pres-
que tous le méme bagage génétique. Mais
en situation d'infection, on voit très clai-
rement que les souches résistantes expri-
ment ces gènes d'une manière différente
des souches non résistantes.»

Cette percée ouvre le champ à la
conception d'une toute autre généra-

tion d'antibiotiques. «Tous les antibio-
tiques conçus jusqu'à ce jour ciblent
des gènes exprimés in vitro, soit en

situation de culture. Aucunnecible les
sènes spécifiquement impliqués dans
fe processus d'infection, précise Fran-
çois Malouin. Nos données permet-
traient alors de concevoir des
«antipathogenèses», des médicaments

qui, au lieu de s'attaquer aux bactéries,
bonnes ou mauvaises, s'attaquent au
groupe de gènes virulents. De cette
manière, on pourrait éliminerl'impact
des antibiotiques dansl'environnement
et ralentir considérablement le méca-
nisme de sélection naturelle des bacté-
ries résistantes.»

Empêcher l'arrimage

La curiosité et les recherches de
Brian Talbot l’ont lui aussi mené sur
une piste fertile pour la création d'un
tout autre type de thérapie contre les
bactéries. Immunologiste, Brian Tal-
bot s’intéresse au staphylocoque doré
qui provoque la mammite bovine,
une grave infection des glandes mam-
maires qui cause plusieurs pertes éco-
nomiques dans l’industrie laitière.
Le chercheur a récemment déve-
loppé un vaccin à ADN dansle but
de traiter cette maladie. Bien qu’im-
parfaits, les résultats obtenus jusqu’à
maintenant par des essais chez les
souris montrent que leur système im-
munitaire a bien réagi en produisant
une quantité appréciable d'anticorps.
Or, le problème de la mammite bo-
vine qui intéresse Brian Talbot est
similaire au problème du SARM dans
les hôpitaux. «Le vaccin cible seule-
ment quelques-uns des 3000 gènes
de la bactérie, explique Brian Tal-
bot. Contrairement aux vaccins tra-
ditionnels, nous ne ciblons pas les
gènes typiquement virulents : nous
visons plutôt les gènes qui produi-
sent les protéines permettant au mi-
crobe de s’arrimer aux cellules juste
avant de les infecter. Injectés dansle
corps, ces gènes et leurs protéines,

que nous avons désactivées, Provo."

quent une réaction du système»ÿn;-
munitaire. Cette réaction est gardée :
en mémoire: si la bactérie frappe jn
jour, la mémoire du système imriu-
nitaire est réactivée etil produit $es-
anticorps.» Teva
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‘ingénierie à la rescousse
CHARLES VINCENT 

haque jour, nous soumeltons
nolre corps a des contraintes

physiques. lorsqu'elles sont
répélées où violentes, ces

contraintes peuvent provoquer des lé-
sions aux tissus dits conjonctifs mous,

c'esl-à-dire aux cartilages, ligaments et
tendons. Parmi les plus connues, on
trouve les maux de dos. l’entorse lom-
baire, le tennis elhow ct le syndrome du

tunnel carpien.
Normalement. les tissus endom-

magés sont remodelés et réparés par
les cellules qu'ils contiennent. Ce-
pendant, il arrive que la dégradation
dépasse la capacité de guérison et
que les tissus se dégénèrent ou se
brisent. Dans ce cas, c’est la visite
chez le médecin à coup sûr!

 

Au Québec, les troubles musculo-
squelettiques font environ +5 000 victi-
mes par année autravail, unesituation

qui, pour la seule année 2000, à coûté
à la Commission de santé et sécurité au
travail environ 500 M$ en prestations.
Ce à quoi il faut ajouter les autres coûts
liésaux traitements médicaux, à la perte
cle productivité, à la formation de rem-
plaçants ainsi qu'à la diminution de la
qualité de vie.

L'ingénlerie mise a contribution

La problématique en est donc une

d'importanceel, en ce sens, les orga-
nismes subventionnaires ont sollicité

les chercheuses et chercheurs de di-

verses disciplines. Parmi ceux-ci, les

chercheurs en mécanobiologie et en
génie tissulaire, dont la professeure

Eve Langelier, du Département de
génie mécanique à l'Université de
Sherbrooke.

Spécialisée en physiologie. patholo-
gie et guérison des tissus conjonctifs
mous, Eve Langelier a été engagée
comme professeure l'été dernier. De-
puis ce temps, elle partage ses activités
entre l’enseignement, les demandes de
subventionet l'installation de son futur
laboratoire de mécanobiologie et bio-
mécanique Uissulaire. Elle a aussi été man-
datée pour tenir des midi-rencontres
visant à informer et outiller les étudian-
tes de sciences et génie pour leur future
carrière dans des milieux souvent tradi-
tionnellement masculins.

Eve Langelier étudie l'équilibre
qui existe normalement entre la dé-

gradation et la réparation des tissus.
de même que les facteurs perturbant

es Maux
cet équilibre. «Mon objectif à long
terme, explique-t-elle, est d’amélio-
rer la prévention, la gestionet la gué-
rison des lésions ou maladies du svs-
tème musculo-squelettique.»

Plus particulièrement, la jeune
professeure étudie l'évolution de la
structure dutissu, de sa réponse aux
contraintes mécaniques cvcliques de
même que sa dégradation et sa répa-
ration. «En modélisant les données
recueillies, on pourra améliorer no-
tre compréhension des blessures cau-
sées par des mouvements répétitifs,
indique-t-elle. La caractérisation de
cet équilibre pourrait également per-
mettre des percées dans le domaine
des prothèses vivantes fabriquées in
vitro»

Un domaine sur lequel elle souhaite
aussi travailler. «Je désire également créer
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et améliorer lestissus fabriqués in vitro
utilisés en recherche comme modèles-te*
tissus conjonctifs mous de mêmequ
titre de prothèses pour implantation
dans le corps humain, poursuit-ellér;
Un volet de ma recherche qui pourrait *
avoir un impact positif sur la pratique
des chirurgies de reconstruction.»

«Le problème,à l'heure actuelle,
c'est que les tissus vivants conçusen *

. laboratoire ne sont pas assez résis; =
tants pour supporter les chargemerits.
physiologiques et permettre I'adaps?
tation du tissu, précise la chercheuse™s
Hs risquent fortement d’être endom-
mages si implantés en situation
réelle, dans le corps humain. L'une
des solutions à ce problème consiste
à les entraîner, plus spécifiquement,
à les remodeler de manière à amélio-
rer leurs propriétés.»

 

 

Le Palais de justice de Sherbrooke à la
Faculté de droit le temps d'une journée

STÉPHANIE RAYMOND
 

es procès, ce n'est pas tou-

jours comme daus les films,
avec les grandes envolées et
objections. Ce n'est pas tou-

jours comme dans les livres Xe droit
non plus, froidet factuel. C’est pour mon-
trer ce à quoi ressemble un vrai procès
civil qu’'Eliane-Marie Gaulin,professeure
cle droit à l'Université de Sherbrooke. à
fait venir le Palais de justice au Centre
judiciaire de la Faculté de droit l’es-
pace d'une journée, le 30 mars.

Plus de 60 étudiantes et étudiants de
rremière année, en grande tenue pour
"occasion, ont puassister à quatre pro-
cès civils de petite créance dans le ca-
dre du cours Responsabilité civile, en
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avant-midi ou en après-midi. La juge
Danielle Côté, de la Cour du Québec.
la greffière et les témoins ont donc pris
le chemin de l'Université de Sherbrooke
ce jour-là.

Un peu de piquant à la matière!

Troubles de voisinage, poursuite

contre la Ville de Sherbrooke pour bris
occasionnés par un nid-de-poule. res-
ponsabilité d’un mineur pour domma-
ges causés à un pare-brise par un
caillou : les situations présentées en
étaient de la vie courante.

«Nousfaisons beaucoup de lectures
de jugements dans nos cours, et ça
devient lourd. Mais de voir des procès
en direct, ça donne du piquant. et cela

ravive notre goût pour les procès civils,
affirme Joséphine Frochisse. J'ai été
vraiment impressionnée par la façon
dont la juge conduisait ces procès
c'était tellement simple. limpide…
Cela nous motive à être plus attentifs
pendant les cours.»

Cequia frappé Andrew Hyde, c’est
le côté humain de tels procès : «La juge
ne se laissait pas influencer par les
émotions des témoins. Onvoyait qu'elle
a une maturité de pensée qui lui per-
met de regarder les questions de façon
plus large.»

«J'ai été surprise de constater que la
juge appliquait des notions que nous
apprenons en première année, a indi-
qué pour sa part Marie-Chantal Ville-
neuve. Je n'aurais jamais cru que la

réalité était représentative de ce qu’on
apprend dans les livres. Ça me donne
presque le goût de devenir juge!»

Agréable de jouer au juge

Les étudiantes et étudiants ont main-
tenant à rendre un jugementsur l’une
des causes entendues, choisie par
Éliane-Marie Gaulin. Les deux étu-
diants qui auront rédigé les meilleurs
jugements pourront dîner avec la juge
Danielle Côté. «De plus, tous les rap-
ports des étudiants seront remis à fa
juge, qui attendra de les lire avant de
porter son jugement final, indique la
professeure. Et une fois qu'elle aura
ris ses décisionsfinales, elle nous en

fera part.»
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Lesétudiantes et étudiants ont donc la
chance de se mettre dans la peau d’un.
juge. «C'était intéressant de voir la juge
Côté exercer, et de se dire que, comme

nous, elle a commencé sur les bancs
d'école, indique Joséphine Frochisse. Je
crois qu'on s’est un peu tous vusà sa place,
assis sur le siège du juge. Quand je suis
sortie du Centre judiciaire, je me sentais
moi-même commeunpetit juge! Et puis
ça discutait fort entre étudiants ensuite!»

C'était la deuxièmefois qu'une telle
activité avait lieu à la Faculté de droit.
Les étudiants et Eliane-Marie Gaulin
sont unanimes pourdire qu’elle devrait
se répéter l'an prochain. «Cette acti-
vité constitue un arrimage parfait entre
théorie et application pratique», con-
clut la professeure. 1721
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